
Dans l’édition n°9 de juillet 2020, Périscop publie  
des éléments rassemblés par Jean-Claude Ri-
chard sur l’histoire de l’église de Sénergues (lire 

en page 8). 

Voici l’article complet rédigé par M. Richard que 
l’équipe de rédaction de Périscop remercie cha-
leureusement. 

De façon formelle, nous avons connaissance de l’existence d’une église anté-
rieure au IXème siècle, dans cette agglomération nommée Cerniangis, dont le 
toponyme provient du nom du propriétaire d’une villa gallo-romaine 
« Serenus ». La forme originelle du nom « Serenianicas » désignait le domaine 
des gens de Serenus, devenu Cerniangis quelques siècles plus tard. 
 
Nous ne disposons par contre d’aucune datation possible quant à la création de 
ce lieu de culte, édifié très vraisemblablement sur un ancien lieu de culte païen 
celte. La présence d’une pierre sacrificielle animale de l’époque celte à proximi-
té de l’église conforte cette hypothèse. 
 
L’église est dédiée au culte de Saint-Martin (316-397), Evêque de Tours. Ce 
grand évangélisateur de la Gaule, a multiplié les monastères et organisé de très 
nombreuses paroisses dans le monde rural. Dès lors, il n’est invraisemblable 
d’imaginer qu’un premier lieu de culte chrétien a pu commencer à être édifié 
entre le Vème et le VIème siècle.  
 
Au VIIIème siècle, Louis le Pieux (778-840), troisième fils et successeur de Charle-
magne, se lie d’amitié avec l’ermite Dadon, fondateur d’un ermitage à la fin du 
VIIIème siècle, en un lieu nommé « Concas ». Le prince reçoit même l’ermite en 
son château de Doué-la-Fontaine. 



Après l’an 800, le roi des Aquitains, se rend à Conques 
pour faire adopter la règle bénédictine par le groupe des 
ermites, afin que cette congrégation prenne une exis-
tence régulière. Quelques années plus tard, c’est l’Em-
pereur d’Occident qui rédige à Aix-la-Chapelle le 6 des 
ides d’avril la sixième année, soit le 8 avril 819. La Socié-
té des Lettres sciences et arts de l’Aveyron, possède 
dans ses archives, une précieuse copie de ce diplôme 
impérial, datée du XIème siècle. 
 
Dans ce diplôme, Louis le Pieux, après avoir narré élo-
gieusement la vie de Dadon, fait donation à l’abbé de 
Conques, Medrald, successeur de Dadon (retiré en 801 
en un lieu encore plus reculé nommé Grand-Vabre), 
d’une dizaine d’églises, aux fins de procurer protection 
et immunité à cette nouvelle communauté bénédictine 
dédiée au Saint-Sauveur. 
 
Parmi ces églises la première citée est celle de Sé-
nergues « aecclesiam videlicet de Cerniangis ». C’est la 
preuve que l’agglomération de Sénergues et son église 
existaient dès avant le IXème siècle. Comme l’a souligné 
Frédéric de Gournay, lors de sa brillante conférence du 
12 avril 2019 en l’église de Sénergues, celle-ci devait 
être importante à l’époque pour être la première citée 
dans ce diplôme avéré.  

Ce diplôme, en latin, est considéré comme l’acte fonda-
teur du monastère de Conques, car il lui confère à la fois 
protection impériale, immunité et exemption de rede-
vances et de service armé. 
 
Une plaque située à gauche en haut de la nef de l’église 
de Sénergues, reproduit partiellement ce diplôme avec 
sa traduction complète par Frédéric de Gournay. 
 
Le diplôme de Louis le Pieux a été confirmé par son fils 
Pépin d’Aquitaine, qui, en 838 donnera en complément 
plusieurs biens et domaines à l’abbaye. 
 
L’on peut légitiment s’interroger sur la pertinence et 
l’esprit visionnaire de Louis le Pieux. Que serait devenu 
Conques sans ce diplôme !!! 
 
 

Jean-Claude RICHARD 
 
 
Sources historiques : Conférence et travaux de Frédéric de 
Gournay. Cartulaire de l’abbaye de Conques, conservé à la 
SLSAA  

Reproduction partielle du diplôme où est mentionné le nom de Cerniangis 



Pierre sacrificielle celte 
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